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Àq  p e k f c c j a e .
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d t  rrtXCL" —Ì.-V. C yL^jp .\t  ̂ Ĵ O . D & C *-6 ßl" JíC/ Cc/YUï\cxC 'O cSC'Yl üu,
/ u-......  * : :.:: û . : .alt i 1 HcJíft^e _ 

6.jo zẑ íta\V
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\\) EXPLICATION DE TEXTE

« Un prince doit s'efforcer de se faire une réputation de bonté, de clé­
mence, de piéré, de fidéliré à ses engagements, et de justice; ii do k  avoir 
toutes ces bonnes qualités mais rester assez maître de soi pour en déployer 
de contraires, lorsque cela est expédient. Je  pose en fait qu'un prince, 

s et surtout un pnnce nouveau, ne peut exercer impunément toutes [es 
vertus, parce que 1 intérêt de sa conservation l'oblige souvent à violer 
les lois de l’humanité, de la charité et de la religion. II doit être d’un 
caractère facile à se plier aux dirtérentes circonstances dans lesquelles il 
peut se trouver. En un mot, il lui est aussi utile de persévérer dans le 

'9 bien, lorsqi; ;j n y  trouve aucun inconvénient, que de savoir en dévier, 
lorsque les circonstances l’exigent. Il doit surtout s’étudier à ne rien dire 
qui ne respire la bonté, la justice, la bonne foi et la piété; mais cette 
dernière qualité est celle qu il lui importe le plus de paraître posséder, 
parce que les hommes en général jugent plus par leurs veux que par 

15 aucun des autres sens. Tout homme peu: voir; mais il est donné à très 
peu d ’hommes de savoir rectifier les erreurs qu’Lls commettent sar les 
yeux. O n voit aisément ce qu’un homme parait être, mais non ce qu’il 
est réellement; et ce périt nombre d’esprits pénétrants n osc  contredire 
la multitude, qui d  ailleurs a pour elle l’écl&t et la force du gouver- 

»  nement. Or, quand il s’agit de juger l’inrérieur des hommes, et surtout 
celui des princes, comme on ne peu: avoir recours aux tribunaux, il ne 
feut s attacher qu aux  résultats; le point est de se maintenir dans son 
autorité; les moyens, quels qu ils soient, paraîtront toujours honorables, 
et seront loués de chacun. C ar le vulgaire se prend toujours aux appa- 

!5 rences, et ne juge que par l’événement »

Machiavel 
N 8 / Prince signifie dans le texte celui qui exerce le oouvo r portique 

Q U ESTIO N S S U R  LE TEXTF:

I C O M PR EHEN SIO N
1/ Après avoir fait une analyse approfondie du texte v o l s  indiquerez en 25-30 lignes minimum les idées 
essentielles de ce passage. 

2! Expliquez les expressions suivantes: 
A) "il lut est aussi utile de persévérer dars e b en, lorsqu’il n'y trouve aucun inconvénient, que de 

savoir en dévier lorsque les circonstances l’exigent." 
B) "Il ne faut s'attacher qu'aux résultats, le point est de se maintenir dans son autorité" 

3 / Quelles sont les qualités du prince selon Macniave! ? Quel jugement peut on porter sur ces qualités ? 

4 / Que signifie, dans le langage courant, l’expression: "machiavélique” ? En quoi le texte peut-il expliquer 
cette expression ? 

5/ A votre avis pourquoi Machiavel donne -t- il fies conseils au Prince ? 

6/ Dégagez au travers de ce texte quels sont les rapports de la morale et de la politique

II REFLEXION P ER SO N N FI I F

Que faut-il penser du droit du plus fort ? Vous analyserez cette question en faisant un développement 
argumenté.


